
LE ROSAIRE

01 les illuminations, la procession, le feu d'artifice avaient
attiré des milliers d'Annamites. Le V;ùétre indigène qui
a prêché en plein gir après la procession a dit qu'il y avait,
pensitit-il, au moins 10,000 personnes.

Ledimanche matin, l'église était comble. A 8 heures,
tous les Européens invités arrivèrent, le Résident de
France en tête. La messe a été chantée par les Frères,
accompagnés par le Père,.Tjarmurier. A 11 h. J, banquet
de 40 couverts. J'y suisallé (le mon toast que j'ai fait
surtout patriotique et qui a été vivement applaudi. Le
Résident m'a répondu très aimablement et a formé lé vSu

ýI de me voir rester le plus longtemps possible à Cuu-Viên,
ýl Monseigneur a laissé entendre que la chose était décidée

ýl Le Père Fraisse a dé quoi déployer son zèle , dans ce
district, où toute8t à faire. Cinq ou six de ses Villagès
demandent aussi chacun son. église-; ils. ont fait,: disent-ils

quelques ée ' onomies pour commencer,; mais combien insuf-
-lisantes 1

L'érection de cette église de Cuu-Viôn u déjà déter'-miné la conversion d -e bon nombre de païens e t beaucoup
d'autres demandent à étudier la Religion.

pendant le moii de mail les enfants de là paroisse
ý,annamite de Haïphong, sous la conduite de leur zélé pae-
itqur le Père Diez, -ont fait le mois de Marie d'une 'maiiiéro
très édiflante et qui a beaucoup attiré l'attention des'Franw
çak, Tous les jours du mois, vers 4 heures du séir, op
voyait arriver ces enfanta vètus de beaux habits verts, roUu

es penaant par un rub
go@, bleus, etc., de jolies médaill ail
eùrla poitrine et tenant un bouquet de fleur8 à la main.

Ils se formaient en pfacession avant d e»tr,,Qý à l'église,
et, arrivés là, se mettaient sur deux rawrs dans l.agýande

du milieu. , Après s'étre prosternéîý uný:m*O'mént pour
adorer le Saint-Sacrementils se r'elevaientet commençaient
lpurB. prières, chanté" devant1e petit autel de la Vierge

Arigé près la -table de eommunïon; , Ptudant une deM1ý
'beure ý%u moins,' ils ne se lassaient ýûs en chantant er le
:top. le.plua. gai, leurs ý bellesÊares à la'Vierge marilei tatit8t:

0ëbýutý tantôt inélinés, tant6t à,gleileuxe et. lui Pl.4.8ânt*ùt
dé' la façon la plus gracieufie les bouqp'éte & fleurs' qùlîlg-

ëntýçn main. Les ýpetiteâ fil] ea 1,,Ythiûàiünt 1 eurs, chan ts
une, rokère!avec leur éventail d:e cýèréino'nieb. A:Ila fini

rénâiMgit tonteR lesfieu re et en jonchait l'âtitel d e Maýié.' La


